
MARDI DE LA XXXIVÈME SEMAINE DU TO (2)

LECTURES  

1ère lecture     : Ap 14, 14-19
Moi, Jean, j’ai vu : et voici une nuée blanche, et sur cette nuée, quelqu’un siégeait,
qui semblait un Fils d’homme. Il avait sur la tête une couronne d’or et, à la main, une
faucille aiguisée. Un autre ange sortit du Sanctuaire. Il cria d’une voix forte à celui
qui siégeait sur la nuée : « Lance ta faucille et moissonne : elle est venue, l’heure de
la moisson, car la moisson de la terre se dessèche. » Alors, celui qui siégeait sur la
nuée jeta la faucille sur la terre, et la terre fut moissonnée. Puis un autre ange sortit du
Sanctuaire qui est dans le ciel ; il avait, lui aussi, une faucille aiguisée. Un autre ange
encore sortit, venant de l’autel ; il avait pouvoir sur le feu. Il interpella d’une voix
forte celui qui avait la faucille aiguisée : « Lance ta faucille aiguisée, et vendange les
grappes de la vigne sur la terre,  car les raisins sont mûrs. » L’ange, alors,  jeta la
faucille sur la terre, il vendangea la vigne de la terre et jeta la vendange dans la cuve
immense de la fureur de Dieu.

Psaume 95 (96), 10, 11-12a, 12b-13ab, 13bcd
R/ Il vient, le Seigneur, il vient pour juger la terre.
- Allez dire aux nations : « Le Seigneur est roi ! »
Le monde, inébranlable, tient bon. Il gouverne les peuples avec droiture.
- Joie au ciel ! Exulte la terre ! Les masses de la mer mugissent,
la campagne tout entière est en fête.
- Les arbres des forêts dansent de joie devant la face du Seigneur, car il vient,
car il vient pour juger la terre.
- Le Seigneur vient pour juger la terre. Il jugera le monde avec justice,
et les peuples selon sa vérité !

Evangile : Lc 21, 5-11
En ce temps-là, comme certains parlaient du Temple, des belles pierres et des ex-voto
qui le décoraient, Jésus leur déclara : « Ce que vous contemplez, des jours viendront
où  il  n’en  restera  pas  pierre  sur  pierre :  tout  sera  détruit. »  Ils  lui  demandèrent :
« Maître,  quand cela arrivera-t-il ? Et quel sera le signe que cela est  sur le point
d’arriver ? »  Jésus  répondit :  « Prenez  garde  de  ne  pas  vous  laisser  égarer,  car
beaucoup viendront sous mon nom, et diront : “C’est moi”, ou encore : “Le moment
est  tout  proche.”  Ne marchez pas  derrière  eux !  Quand vous entendrez  parler  de
guerres et de désordres, ne soyez pas terrifiés : il faut que cela arrive d’abord, mais ce
ne sera pas aussitôt la fin. » Alors Jésus ajouta : « On se dressera nation contre nation,
royaume contre royaume. Il y aura de grands tremblements de terre et,  en divers
lieux, des famines et des épidémies ; des phénomènes effrayants surviendront, et de
grands signes venus du ciel. »
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Bien chères sœurs dans le Christ,

« Quand vous entendrez parler de guerres et de désordres, ne soyez pas terrifiés : il faut
que cela arrive d’abord, mais ce ne sera pas aussitôt la fin. » Dans ces tout derniers jours
de  l'année  liturgique,  nous  entendons  le  discours  apocalyptique  de  Jésus  dans
l'évangile de saint Luc. Alors que Ses apôtres s'extasient devant la beauté du Temple
de Jérusalem, une œuvre majestueuse construite pour durer, le Christ les met en garde
devant la vacuité des choses de ce monde, de toutes les choses de ce monde.

« On se dressera nation contre nation, royaume contre royaume, » prévient Jésus. Car
finalement, tous ces royaumes terrestres passeront, et laisseront pleinement la place
au  Royaume  de  Jésus,  royaume  de  vérité  et  d'amour,  le  seul  royaume  qui,
commençant ici-bas, au milieu de nous, a vocation à s'épanouir dans l'éternité. La
liturgie nous a présenté dimanche le Roi des rois, le Christ, en nous invitant à adhérer
de tout cœur à Son règne, à joindre résolument les troupes de Son armée spirituelle.
Car ici-bas c'est dans une guerre que nous sommes engagés, à la suite du Seigneur –
notre chemin passe toujours par une passion, unie à Sa Passion. 

Cette expérience a été celle des nombreux martyrs, tout au long de l’histoire
chrétienne. Sainte Cécile, que nous fêtons aujourd’hui, et tant d’autres témoins de
notre foi, ont lutté pour être fidèles à l’Évangile jusqu'à l'effusion de leur sang, à la
suite de Jésus. En ces temps actuels, où bien des inquiétudes peuvent troubler notre
cœur,  où  bien  des  signes  des  temps  nous  interpellent,  nous  ne  pouvons  qu'être
encouragés à entrer avec plus d'ardeur dans ce grand combat spirituel, comme eux.
Par l'Eucharistie, par la grande Prière du Christ dans laquelle notre prière se fond,
Son Règne grandit en nous et autour de nous. 

Réunis dans le Temple éternel, le seul Temple qui dure, le Corps du Christ, unis
par la foi et par l'amour au Sacrifice de l'unique grand-prêtre de l'Alliance nouvelle,
ce même Jésus, puisons dans cette célébration toutes les ressources spirituelles qui
nous permettront de nous engager en plénitude dans notre vocation. Car nous aussi
sommes appelés à être martyrs, témoins de la foi pour aujourd'hui. Oui, entrons de
tout cœur dans cette Eucharistie pour participer à la victoire définitive de notre grand
Roi, afin que Sa mort et Sa Résurrection nous imprègnent en profondeur. Nous serons
alors, au milieu même de ce champ de combat, des témoins crédibles de la joie du
Christ, cette joie que le monde ne connaît pas et que nul ne pourra nous ravir. AMEN.
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